•        • 


Partition. 


tâ. 


0e/// 


Y 


(^ 


2  /%     Parties. 


') 


X 


*il 


«V 


rî 


m 

mBfvy 


MiïQ 


NOMENCLATURE  DES  PARTIES. 


PAR  TITION. 


y 


4 

i 

4 

3 
2 

i 

Z 

t 
i 


ie".  Violons. 


2/  Violons.' 

Alto. 

Basses. 

Flûtes. 

Oboé. 

Clarinettes. 

Cors. 

Bassons. 

Trompettes. 

Jjfcombonne. 

Timbales. 


Parti 


les. 


Grosse  Caisse. 

Triangle. 

Cimballes. 

Parties  de  Coulisses. 


Parties. 


• 


ît' 


■ 


■ 


*~. 


i 


y 


— 1 ■ 


u  njw  ■  p  » 


^    1     A 


-A 


.j. 


[il    28.    'iJoiiiiiiaite  @Cf)   S. 


aiwv 


DEDIE 


T 


PAR  SONAJH 


H.BERTQN 

\uteurde  la  Mniique  et  Membre  du  Confervatoire  de  France 


mie 


ES  . 


n 


f    (1 


)JLES 


-4 


àê* 


Prix  24.  r\* 


C^%:â 


A.  Paris  chez     \  .^;  '  S       ^ÛK-     fTt!uear  et    Marchand  de  Musique  Rue  de  la  Loi    N°  26 

près  celle  Fardeau. 
Jnstruments    de  Musique   a  Vendre  et  a  Louer. 


t^-rrrilllliIlHIllllH 




iihiiljhll 


1 


<jM 


/i,.,i,h\'\u/f- 


: 


I 


i^KnB 


CATALOGUE 


// 


-)<>//(>/,',  A  PARIS. 


PARTITIONS 


C^>c  (i  luck 


\ 


('(/■//t(<)c 


ic  t 
X 


CZ/fw/f 

<■  y  >/: yi/i ///,■ .  <■//   (r////,h.. 

f  '//  '//  //  </,  ///,  ■ .  ,  //  (  <  ////  /<  h 

(  hy  •//,,•  < (   '  c   /// /,  >/,  v  ■  .  . 

C  e/n>  <C      '////v'/.M/'.  .  . 

(  if/n/r      ,//.</,  ,/,;■ 

/  "     /     '  / 

<     <///'//■    ,//,//,////,    .     .     . 


////.- 

OCfithh 

''/i  ,>/,///() 

/,////, '0  f  /(/>,// i<; i 

^/ y /,///,-   <  V    c  //('/////,<//  .  . 
/(■//t  ■/(>/>(■ 


ïJ.i'0  eJrsrf/Htu't'tt  ....  Oc  urtdfti 

(//rri///(h ,■  (f/t.r ,'///<h.i .  de.  Hleteau  v  . . 
'////////  (^  _/" //r<>/ /■>.  de  uOeàOtwets). 
(/'/>///  <L  l   -LA'//,'.  .  .de  ODeamuetùC 


O.V  3   COMIQUES. 

PARTITION S*. 

/  '  — ~ * 

■/,\>  //w.'  .  lA/////,/\> .  de  0(}ei.edea   . .  .  . 

.<,;/   /,//■//, \> 

/.)/,//.>,'  <C  '//>,//>,/  ,;> 

y,;>   /,////,', C 

(//<:/7<i  <C    <  ///.i////,'  it> 

.-//',(     /,/////■,  C 

<//,;//, -^  .  ///,;/,<  id 

<t  0    /,////,;/ 

/'  <}/;>//  ,>/,  </,■/,///,///•.   de  t)Rcti  lin  i  .... 

-/<;>     /,//■//, -.i      


/',/.>■ 
Il 

$o- 
&>. 

24  ■ 
24  ■ 
24 
24 
/S. 


dû. 
3o. 


Sa 
rS 

24 
IA 

24 

3<7. 

M  ■ 
tS 


24 
tS 

24 
iô 
2Â 
i5 
ta 

/si  , 

24 

/5 


SUIT  TE 
OPERAS     COM1 


UE  S . 


<(////!>///  ,//.!•     ,','/,>.    ,///.>    .    .    .    \0 ". 

Y,,j  /f//'fyfiC 

<<•  /,rt/.t-     /,>/;> Ce     U  uvinc 

(/,■//./,>///<    ///,//// //v//i>,' ,  de  llloii  imin 

^/,:i    /,////,-,( 

<</     /'>,>//<■    S//',','//,'  ,■//',////<' 

'/(,>,>,■     .    CX        (<>/,/,! 

r  (7>      ('■/'/ '  > 

<,'  r    'y,>/     (K.     /,'/,/////,v 

y,'      ^/ '<:>//// ///■ i») 

J,.<      /,/'///<>  A 

<,/    ///, ■/, >//>,////,■ .  .    .de     C  \)<xtiu>en) .  .  . 

/,■■>  </l//,4 (0 

.<(,'    /,////,;( 

(  r//:>////,' ce  <Jouui\i.  ■  ■ 

/  '  '                      i                                   D        "■ 

<(/  /,///,'.>, ■     /,/  //,>, /////,-.  .  de    l)'\OPU\C. 

/  "  ■>          ,  ' /                                  ' 

<r.i     /,////,•  ,L 

y,<i    '•>     ///r,;i.i,<>    //i',//,.' .  .  .   .id 

<(■■'       /,////(, L 

-»  /.  ><■/// ,'//./•  //Xy>//  .  .  .    de    Chapelle.  . 

</;>     ///////<L 

U<t  \  }/,y//, ;>,>,-  ,y</////,/f,' .  .  .  .  td 

/,'■>     /,////,:( _ 

4tJo  {h//,/-    /(///>,///,! de  f  uioii'c  .  .  . 

/r.'    /(/(/,///',!   , '//  (  '/,>///;■.  .de  tWilon.  .  . 
~d,;>       /<////, \> 


<r  //,>//{>,;///  <)  /Au,/,' id 

-/<:>     /,//■//,;( 

//>/,///,//,■  <V   \\v ///<///(■ .  .  .de   aiieteC. 

<<     '/,/{>(//(■/<{/  /(■////,///,/,  7  .  .    {d 

/  »  j  i  ) 

./,■■>'    /<////,  ,<L de  Silvain.  . 

-/.u   ^ /■<>, y //<■//■/./ Oc  (/'Axuveïqitc' 

A(-   ///.),>/////<7- I 

p  vtonianû  eAk  'fepAame.  .  de  tfoctiou 

/      /  J   ■  ' 

&J     /<7//f(\t 


awx 


U  ■ 
ifi  . 

24- 
14  • 
r> 
bf. 

,8  . 

a, 

u- 

12  ■ 

t8 

4 

24  ■ 


fù 


9- 
rS 

9 
râ 

>$ 

/•i  , 

tS. 

9 
i5 

iô 

ri. 

/'i. 

3*. 

Su. 


À 


PERSONNAGES. 


MVRVILLE. 


Jeune  homme  de  15  ans,  ruine'  au  jeu  et  fou.  Habit  gris-brun, 
point  de  cravatte,  lapoitrine  découverte,  un  portrait  suspendu  a  un 
ruban  noir  au  col;  gillet  jaune  boutonné  de  travers;  culotte  grise;les 
jarretières  défaites;  le  bas  gauche  tombant  a  demi;  les  cheveux 
coupes  a  la  moderne,  sans  poudre,  hérissés;  le  front  entièrement 
dégage  d'un  côté,  des  cheveux  tombant  de  l'autre,  la  barbe  longue, 
le  teint  pâle  et  les  jeux  enflammés. 
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A  ILLEMONT.  Jeune  joueur,  fat,  étourdi;  costume  de  cheval  de  laplus grande 

élég-ance;  cheveux  poudrés.  Le  Cit.  ANDRIELX 

M.  -  deVOLMAR  .  Soeur  de  Murville;  en  blanc, bien  mise,  sans  être  trop  recherchée.  La  Cit.  CRETU  . 


LLARICE    .  Femme  de  Murville;  en  blanc,  sans  rouge,  des  cheveux  noirs  floftans  < 

sous  un  chapeau;  un  long-  voile  blanc.  La  Cit.JENNYBoiTVIER 
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Bonne  Fermière;  en  robe  de  soie  puce. 
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Jokei  Américain;  les  cheveux  ronds,  gillet  de  velours  noir,  tresses 
sur  les  coutures  en  argent;  pantalon  jaune,  bottes  anglaises  , 
chapeau  de  courier  en  velours  noir.  LeCit.   MoREAU 
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Jardinier- concierge^  homme  de40ans;babitgris,  culotte  rouge.      Le  Cit.  AllAIR 
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LES  SUITES    D'UNE    ERREUR 


Le  Théâtre  représente  le  parc  du  château  de  Mad.de  Volmar,  près  de  Mantes  sur  Seine.  A  gauche,  u^ras  de  rivière  , 
borde'  par  un  tapis  dejfcrdure.  Plus  loin, une  petite  touffe  de  saules  pleureurs.  Près  du  spectateur  et  sur  le  bord  de  l'eau  on 
voit  une  urne.  En  arrière  est  un  petit  pont  de  bois  jette'  sur  le  bras  de  rivière,  au  fond  des  bosquets,  et  beaucoup  dèau.  A  droite.un 
grand  pavillon  avec  une  porte  èleve'e.et  plusieurs  marches.  Dans  le  lointain  un  autre  pavillon  en  forme  de  chaumière  . 

SCÈNE   PREMIÈRE    . 
Valets  de  la  ferme,  Villageois,  jouant  aux  quilles,  aux  boules,  aux  de2;  Jeunes  Filles 

cueillant  des  violettes.  Les  uns  boivent,  d'autres  dansent,  tous  sont  en  mouvement. 
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SCENE  III. 

M"?e  de  VO L M AR ,   PIE R  RE  (  en guêtres, couvert 
dépoussière  et  quittant  son  bâton.) 

Pierre".  ■ 
Pardon    notre    maîtresse,    si    pendant    mon 
absence   les  jeun->     gens  du  village  voisin    sont 
entre's  dans  le  parc!  c'est  leu'fett'  et  in*  savons 
pas   tous   vos    chagrins.  .  . 

•     Mmede    Volfnar'(   très  vivement.) 
Il  suffit,  mon  ami!.. .eh  bien!  tes  recherches?.. 

Pierre  (tristement.) 
Inutiles!  toujours!  j'ons    parcouru  encore   les 
hameaux,  les  fermes  sur  le  rivage,  on  n'a  rien  vu 
aucune  nouvelle  de  madame  Murville,  absolument 
rien  !.*... 

Mmede  Volmar  (  avec  feu  et  sensibilité'.  ) 
Jouissez   hommes    le'gers!  voila   l'effet  devos 
mœurs!  voila  léffet  du  jeu!   ma   malheureuse 
sœur    force'e    d'aller    aux    îsles  avec  son  père 
laisse  a   Paris    Murville    maître  de   ses   biens 
pour  suivre  un  procès  considérable  et  l'e'ducation 
d'un  enfant  adore,  ratale  imprudence! elle  revient! 
elle  se  voit  sans  époux,  sans  enfant,  sans  fortune, 
quel  coup  pour  une  mère  !  .  .  Pierre,je  n'en  doute 
plus  elle  a  exe'cute    son    funeste  projet. 
Pierre  . 
Not'maitresse,  j'irions  aubout  du  monde  pour  vous 
servir;  mais,iaut-il  l'avouer, je  n'ons  jamais   espère' 
la   retrouver.  (  monti»ant  le  vieux  pavillon  de  MurvilU) 
l'e'tat  de  démence  de  votre   frère  dont  je  som' 
ie  gardien,  ses  cris  d  desespoir,sesmcuyemenspour 
retenir  sa  femme  comme  s'il  la  voyait  encore    se 
précipiter., .s  te  manie  déchirante  de  la  chercher 

dans  les   eaux  chaqu'   jour  à  deux  heures 

tout  dît  qu'il  a  ete  témoin  de  sa  perte,  oui/i    est 
trop    frappe,    trop    saisi. .. (s'attendrissent d    plus 
:plus)  c  malheureux! je  l'vovons  encore  lorsq 


2,7 

vous  l'amena  ici,ily  ahuit  jours,  noyé  de   larmes, 

1  esprit  perdu,  tenant  le  billet  d'adieu  de  sa  femme, 
ne  pouvant  dire  que  ces  mots:  (d'une  voix  sourde)  noyez, 
noyez-  .  .  tout  l'monde  pleurait;  mais  on  espérait  ; 
encore,  moi  seul  he'las!  j'avons  trop  devine..  . 
Mmedc>Volmar. 

BonPierre,je  te  le  recommande!  nous  sommes 
ses  .  seuls  amis.  .  .  le  père  de  Clarisse  est  reste 
en  Amérique;  Adolphe  leur  enfant  n'est  plus,  le 
ciel  leur  a  ravi  ce  dernier  bien,  il  ne  reste  que 
des  larmes  .  .  . 

Pierre  (  vivement  ) 

Et  une   respectable"  sœur.  •  .(  une  heure  sonne.  )  / 
mais  v'ia  l'heure  ou  j'allons  lui  donner  mes  soins,  j' 
ah!  croyez  que  je  ne  vous  quittons  que  pour  vous 
mieux  servir.  .  . 

MmedeVôlmar. 

Vas  mon  ami,  suis  ce  qu'on  a  prescrit;  des  soins  , 
de  la  douceur,  de  l'exercice;  entraine-le  dans  les 
champs,  sur  les  monts,  dans  cet  atmosphère  pur  qui 
calme  l'esprit  et  console  l'âme  en  l'élevant  vers 
son  dernier  azile;  mais  sur  tout  a  deux  heures 
precises,a  cet  instant  terrible, ou  il  cherche  son 
épouse  sur  cette  rivé.  .  .  ou  près  de  cette  urne 
consacrée  à  Werther  il  croit  voir  l'ombre 
errante  de  Clarisse;  ramenez -le  toujours  et  ne  le 

quittez   pas.  (  le  rappellant.) J'oubliais' 

c'est  la  fête    du  village;  je   crains    des       imites, 

je  n'y  suis  que  pour  ma  famille entre  chez 

Murville  .  .  .vas,  et  surtout,  je  te  le  repète,  ne  lequil- 
-te  pas  . . .  (  elle  rentre  par  le  côte  du  château  .  ) 


scène  iv; 


PIERRE,  TILLEMONT,  GEORGES      (   J 
brillant.)  .     ?     . 

Pierrefa  Sfm.e  de  Volmar  qui  rentre  ) 

Soyez  tranquille ,  j 'aimons  vo  t'frèje  ■  (à  part  )  J'ai  Ions 
entrer.le  trouver,  l'œil  en  feu,  traçan*  sur  le  mur  leâ 


N 


\, 
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traits  chéri-  de  sa  femme,  il  me  regardera  sans 
me  voir  sans  parler. . .  ah!  malheur  a  qui  n'entend 
pas  ce  silence!  malheur  a  ceux  qui  lont  trompe'. 
Tillemont  (il  entre  en  fredonnant) 
Jouer  toujours, 
Changer  d'amour. 
Voila  le  bien  suprême. 
(  à  Pierre  avec  légèreté.) 

Mon  ami,  indique-moi  l'appartement  deMmede 
Volmar,  j'ai  à  lui  parler  d'affaires  pressantes! . .  . 
Pierre . 
J  sommes  fâche  de  vous  annoncer  qu'ai  ny  est 
pour  personne  . 

Tillemont  (  avec  suffisance.) 
Tu  diras   que  c  est  Tillemont  son  cousin   qui 
se  présente;  vas,  vole,  je  t attends. 

Pierre    (  l'observant  en  allant  che/.Mmede 
Volmar.) 

Son  parent!  (à  part.)  mais  je  crains  bien  que  ce 
ne  soit  pas  le  même  cœur  !  .  .  . 

SCÈNE  V. 


TILLEMONT,  GEORGES. 
Tillemont  (avec  légèreté'.) 
Le  château  me  paraît  éloigné;  deux  cours! . .  . 
une  longue  avenue!  .  .  .  attendons  ici;  Georges  , 
pendant  ce  temps  prends  un  des  chevaux  que  j'ai 
laisse  au  village,  cours  a  la  ferme  de  Croissi.  .  . 
rapporte  des  nouvelles  de  notre  belle  dc'sespe're'e 
et  reviens  sur  le  champ.  .  .  . 
Georg-es . 
M^ssir    lit  que'Georges  exact  considérablement 
toujours  prêt  a  la  minute  . 

Tillemont   (  avec  volubilité'.) 
Au  retour,  rappelle-toi  1  ordre.  D abord   visite 


à  Murville  quisest  relègue'  ici, et  dont  je  n'ai  pas 
de  nouvelles  depuis  ses  pertes  .  A  trois  heures 
je  pars,  rendu  a  Paris, ventre  a  terre,  la  course 
aubois.  Alezan  et  toi,pari  de  deux- cent  louis 
je  le  gagne. . .  à  sept  heures  diner  au  sallon;  rendu 
à  la  Banque  à  onze;  la  voiture  à  trois; au  Trente;du 
repos  .quand  nous  pourrons,  du  plaisir,  toujours! 
(  avec  folie)  Brave  Georges!  tu  gagnes  tous  mes  paris 
je  t'aime  a  la  folie .... 

Georg"eS.(  froidement  d'abord.) 

Vous  aime'  moi?  bosser!  (  parodiant  la  vivacité' de 
son  maître.)  je  entre' chez  vous  par  une  troc;  vous  me 
change  avec  un  ham  1  contre  une  vieille  gival  borgne 
toute  le  jours  à  le' course;  vous  jouez  la  gival  et  la 
jôkei  ensemble,  ou  si  je  gaigne  c'est  per  émitie' 
fort  iou,et  toutes  les  nuits  je  escroque  le  marmotte 
a  le  porte  de  medent  le  bouillotte  et  compe'gnie; 
c'est  une  vie  de  dêvle  de  dieble  en  verrette'what 
ai  foohshman  gode  de  mnute  what  ai  foolishman 
bai  gode  . 

Tillemont  (vivement  ) 

Vas  je  me  rangerai,  je  ne  jouerai  plus;  déjà 
quand  je  pense  a  ce  pauvre  Murville  ruine'  , 
d  honneur?  je  m  attendris  puis. . .  (  très  vivementh'ai 
un  projet! ...  ici  tu  seras  content! ...  et  ma  belle 
action  de  l'autre  jour.  .  .  . 

Georg-es. 

Oh  toubichour  un  beau  trait  de  immanite'!  cete 
sur.  .  .(sVImgnant  vnement.)  aussi  pour  cela  in  heit 
mis  horne  a  l'gival,unbon  action  ça  rend  la  jokei 
léger  comme  in  plume; ça  metenhalêne  et  faitgaigner 
le  course,  mais  plus  de  Tente  ni  Quarante. .  .il  y 
a  der  jours  comme  vous  grande, délicate^  d'génereux! 

me  d  autres  théquer    gairre! (il  fait  le  cri 

de  ^arre. ) 
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SCENE    VI. 

TILLEMONT,  M^e  de  VOLMAR. 
M^de  Volmar  (  faisant  un  pas 
en  arrière    le  reconnaissant.) 

C'est  monsieur.  .  .  .qui.  ..  .Tillemont!  je  ne 
puis  contenir  mon  indignation,  sortons  .... 

Tillemont  (  l'arrêttant.) 
•'    Comment!  me  boxlder  aussi?  ma  cousine    vous 
avez  reçûmes  lettres?  pas  de  réponse  de  votre  part!  de 
Murville  cela  est  inconcevable  (vivement.)  étonne 
de  son  absence  de  cette  retraitte  subite  j'accours 
au  nom  de  la  socie'te  m'informer  des  détails .... 
(avec  fatuité.)  apporter  des  consolations  et  je  devance 
mesdames Vermont  et  Berville  que  je  vous  annonce. 
M^ede  Vo  lmar  (  d'un  air  pénétré.) 
Comment  ces  dames  que  ie  connois  à  peine! . . . 
auses  des  malheurs  de  ma  famille!  venez  vous 
insulter  a  votre  victime?  .  .  . 

Tillemont  (  étonne'.) 
Ma  victime!  pour  avoir  produit  un  ami  dans  le 
t. onde!... parce  quilse  ruine  dans  une  partie  ou  il 
à  eu  le  malheur  de  s  emporter. .  .jen  gemis;mais  puis-je 


repondre  des  caprices  de  la  fortune,  de  la  jalousie 
dune  épouse  que  je  ne  connois  point  mais  qu'on  dit 
exalte  .... 

M"?ede  Volmar  (  avec  la  plus 
grande  vivacité.) 

Arrettez  insensé! .  .  .cette  exaltation. .  .  c'est  la 
mort!  savez -vous  qu'elle  est  la  femme  a  qui  vous 
insultez  ?  c'est  une  mère  eploree  qui  redemande  un 
fils;  c'est  une  épouse  belle,  estimable  a  qui  vous 
avez  ravi  tous  ses  biens  et  le  plus  grand  de  tous;  la 
tendresse  de  sone'poux;  c'est  un  ange,  victime  de 
l'immoralité',  et  que  vous  venez  d'assassiner  elle 
n'est  plus  . 

Tillemont  (avec  feu  ) 

O  ciel  et  nous  ignorons  tous. . .  .comment  M". 
Murville  a  peine  de  retour! avant  qu'on  ait  pu  la  voir... 

M^ede  Volmar  (  avec  l'indignation 
la  plus  forte.) 

A  termine' ses  jours  par  une  catastrophe  e'ffVovable 
et  Murville,  Murville!  a  des  accès  de  démence   qui 
font  craindre  qu'il  ait  a  jamais  perdu  la  raison. 
Tillemont  (  très  vivement.) 

Se  peut-il  et  quels  indices' 

Mmede  Volmar  (  avec  la  plus  grande 
sensibilité.) 

La  nature  entière  estboulversee  pour  lui . 
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SCENE  VII. 

Les  mêmes,  PIERRE  (  descendant  vivement 
les  marches  du  pavillon.) 

Y îerre  (  la  main  au  front  et  témoignant 
de  la  douleur) 

Retirez-vous!  je  ne  pouvons  le  contenir!  il  est 
plus  furieux  qu'à  lbrdinaire  il  vient  de  forcer  la 
porte  et  pour  la  première  fois  son  bras.  .  .  .  i'ons 
senti*.  .  .  ..  (  il  fait  un  geste  de  douleur  et  passe  a 
^Allegro  assai 


l'attendrissement)  aucœur  seulement!  car  ce  n'est 
que  laque  peut  frapper  la  colère  des  malheureux  (  d'une 
voix  forte)  retirez-vous  .... 

TillemOllt  (  a  M^deVolmar) 
Au  contraire  la  voix  dun  ami .... 

MmedeVolmar. 
Gardez-vous  en. . . son e'tat,sa violence,  il  a  besoin 
de  calme  et  votre  vue .... 

Tillemont. 
J'obéis,  je  m'éloigne.,  .sans  vous  quitter  (il  entre 
dans  le  bois.)  '. 
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A     MURVILLE  (  le  col  défait  un  bas  sur  le  soulier, 
Ijin  ruban  noir  avec  un  portrait  suspendu  sur  sa  poitrine 
ouverte,  les  cheveux  hérissés  blanchis  par  la  douleur.) 

Murville  . 
Nai-je  pas  entendu  la  voix  d'un  joueur?.  ..là!  là! 
viendront-ils  me  chercher  jusqu'ici?,  .que  veulent- 
ils  m'enlever.  . .  le  seul.  .  .bien.  .  .  qui  me  reste   ! 
ce  billet  de  Clarice,  e'coutez  .  .  .  (il  lit),,  Jài  perdu 
„  ta  tendresse,  mon  fils,  tout  au  monde;  je  meurs  de 
„  ma  main,de  la  tienne!  cruel!  un  nom  suppose!  1  abîme 
„  des  eaux  cacheront  mon  crime.,  adieu. .  .une  larme 
„  et  je  pardonne.„LevoilàcebiUet,insatiables  joueurs! 
...elle  lapaje  de  sa  vie...(ilcroitvoirunelettredechange) 
il  est  acquitté!  que  voulez-vous  encore?. .  .de  lor?. . . 
a  moi?  plus! . .  .  des  amis?. .  .plus!... des  larmes?.  . 
(  il  senglotte)  oh!  beaucoup!  prenez . . .  sovez  conter 
.  ous  paverai  toute  ma  vie!  mais  que  sont-ils  devenus? 


cette  voix mavoi  frappe'e. . .je  me  trompais. .  .  (av< 
un  air)  non!  car  VOlla.  .  .  .  (  il  se   trouve    prés     de   la 
verdure  et  la  repousse  avec  horreur.)    toujours      cette 
Couleur  fatale!(sa  figure  s  anime  par  le  souvenir  des  fêtes) 
voila  donc  le  théâtre  de  leurs  plaisirs!..(avec  un  rire 
déchirant.)  je  les  vois. . .  la.  .  .  rassembles, rajonnans 
de  joie.,  .  nageans  dans  l'or.  .  .  s'ennivrant  dans   la 
coupe  du  plaisir.  .  .  (  sa  figure  devient  terrible.). .  .(avec  . 
un  grand  cri)  arrêtez!.,  cet  or!,  .le  sang-  de  vos  victimes, 
ce  nectar!  les  pleurs  de  vos  enfans!...  vous  voulez 
jouer,  eh!bien,je  vais  vous  donner  des  cartes,    des 
figures  parlantes;  j y  graverai  le  vol ...  le  suicide 
la  ruine,  1  assassinat  des  fafomilles;vous   puere~ 
sur  la  tombe  de  vos  victimes.  .  .  . 
avec  VOS  propres  FOI  *    lts(aprèsunepause,et  regardant 
l'urne.)  ils  joueraient  sur  la  tombe  de  ma  Clarisse! 
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SCENE  IX. 

MURVILLE,PIERRE(denereIui.) 

Pierre. 
Revenez  a  vous,mon  chère  maître!  je  som'si  heureux 
quand  je  vous  voyons  .... 

Mu  rv  il  le. 

(lise  calme  par  degrés)  Ah! c'est  toi  Pierre  .  .  .  ié 
suis  bien  a  présent!  tout  a  fait  Lien!  il  me  semble 
que  mon  égarement  n'a  pas  e'te  si  long"  aujourd'hui 
n'est-ce  pas?.,  écoute,  je  profite  dun  moment  ouj'ai 

toute  ma  connaissance (ses  jeux  sont  encore 

égares.)  quoique  ma  vue  soit  bien  trouble'e  encore., 
pour  te  faire  une  prière     ... 

Pierre  (vivement) 

Quoi  donc!  j'sons    prêt  .... 
Mur  ville  • 

Mon  ami!  mon   =eul  ami!  tout  a  1  heure  dans 

mon  accès. . .  .jecroi= je  t'ai  frappe'.  .  .  . 

Aie  [Te  (  très  cmu.et  la  main  à  son  front.) 

Non,non,non..  .un  geste  par  hazard. . .  un  geste. . 
Murville . 

Si!  si!  cette  place  meurtrie!  (montrant  le  front 
de  Pijrre  qu'il  baise  avec  transport.)  lai  frappe  mon 
frèS  . .  .mon  ami. (avec  feu.)  pardonne  le  cœur  n'a  pas 
de  démence. . .  l'esprit  peut  s'égarer  mais  lame.  .  . 
immortelle! .  .et  reconnaissante. .  .(avecsentiment.)oh! 
je  le  sens . .  .bon  Pierre!je  te  le  recommande,  quand 
tu  verras  ma  téîte point  de  pitié'  enferme 


moi 


Pierre  (attendri.) 
Le  puis-je, quand  vos  jeux  pleins  de  larmes?. 

Murville   (vivement.) 

Nel 


es  regarde  pas' 


Pi 


erre. 


Vos 


irieres 


Murville  (vivement.) 


N  e'coute    pas 


Pie 


rre. 


Pierre.  5y 

Vos  mains  suppliantes?.  .  .t 

Murville  (  vivement  encore,  avec  la  plus  grande 
sensibilité'.  ) 

Attache-les,  attache-les!  que  je  nai  pas  toujours  . 
le  malheur  d  être  ingrat . 

Pierre- 
L excellent  cœur! 

Murville. 
Mais  surtout  en  ce  fatal  moment,  éloigne- moi 
de  ma  sœur.  .  .  .tu  sais  combien  elle  m'est  chère, 
craignons   de  l'affllger.(il  repousse  Pierre.) 

Pierre. 

Mon  maître  ! 

Murville  . 

Pardonne;je  te  prenais  pour  Tillemont 

(sa  tête  s'égare.)  tu  sais  qu 'alors  ....  mais  aujourdhui 
je  ne  m'y  tromperais  pas  . 

SCÈNE  X. 

Les  mêmes;  TILLKMONT. 

Tillemont. 

11  est  mieux;essayons.(  il  s'approche  quoiqu'on    lui 
fasse  signe  de  s 'éloigner.) 

Murville  (  se  troublant  de  plus  en  plus.) 

Ohlnon,  je  ne  m'y  tromperais  pa~...]>.  ne  sais,  a 
présent  j'e'prouve  un  mal  aise.  .  .  écoute,  r  ierre, 
(il  saisit  Tillemont  qui  se  trouve  sous  sa  main, et  lui 
parle  sans  le" regarder.)  serait-  il  entre'?. .  .aH  prends 
garde!  tu  as  des  enfans,  un  peu  d'e'pargnes  , 
beaucoup  d'honneur  a  garder.  . .  .  oh! ferme-  lu 
bien  .ta  porte  .... 

Tillemont  (  frappé.) 
(  la  main  à  son  cœur.)  J éprouve. .  .en  quel  état 
re'duit  mon  ami!  ... 

MurY  llle  (  d'un  ton  doux  et  sans  le  regarder.) 

Oh'.oui!  j'étais  bien  son  ami!  et  même  a  pre'sent 
je  lui  pai  donne;vasjene  suis  pat.  a  plaindi    ,1  i 
tu  ne  sais  pas  (  a  son"  oreille.)  j'ai. un  t 


i 


I 


E 


î 
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une  ;oic  déchirante)  oui...  un  trésor 1  autre  iour 

avec  mes  amis  en  fouillant  la  terre,  nous  avons 
découvert  plusieurs  lots... sur  le  premier  on  lisait: 
fortune  orgueil . . .  sur  un  autre  orgain du  jeu:et  tout  au 
fond. . .  sur  le  dernier  on  lisait-  probité':  ohîcelui  là  était 
bien  cache'! .  .  .  eh  bien!  les  foux. . .  .  ils  se  sont  jette's 
sur  les  premiers  et  ils  m'ont  laisse' l'autre;  (  il  rit  aux 
éclats)  comme  ils  se  sont  trompe's  (  à  Tillemont)  n  est- 
ce  pas?  tu  sais  cela  toi  ? . . . 

Tillemont  (attendri  et  souffrant-) 

Il  me  dechire?mes  pleurs.... 

Murville  (  avec  douceur.) 

Ne  pleure  pas, Pierre.  .  .  .  quoique  les   larmes 

de  l'amitié  soient  bien  douces!. elles re'chauffent 

mais  celles  d'un  taux  ami  (  il  frissonne  de  froid  et  retire 
sa  main  sur  la  quelle  Tillemont  a  les  yeux)  je  ne  sais.-.i'ai 
cette  main  glacee(  le  cote' de  Tillemont.)  je  frissonne! . . 
sortons  dicij(basaTillemont)  sur  tout  ferme  bien  ta 
porte  ...  .  (il  va  s'en  aller.) 

Tillemont  (  avec  feu.) 

Et  c'est  moi! .... 


IVLurVllle  (s'arrêttant  avec  bonté',  et  toujours  sans 
le  regarder.) 

Mais  non  ce  n'est  pas  toi.  .  .c'est  Murville  qui  a 


tort,  qui  a  tout  perdu  et  qui  doit  encore qui 

doit! . .  .  oh  que  cette  ide'e  pesé!  (toujours  a  Tillemont 

très  vivement)  Pierre,  je  t'aiderai dans   les 

champs!  nuit  et  jour! (il  gesticule  comme  s'il  piochait 
la  terre  avec  beaucoup  de  vivacité')  et  le'm  acquitterai... 
je  m'acquitte  rai  (avec  force)Allons  travailler,  allons 
joindre  nos  amis  ces  bons  villag-eois.(  il  marche  avec  feu 
et  action  et  rèpe'te  toujours  je  m'acquitterai) 

Pierre  (  cherchantal'enmener) 
Venez,  tous  vous  aiment  et  vous  attendent . . .  ah! 
quils  vont  être  joyeux!' 

Murville. 

(  se  troublant  de  plus  en  plus    répétant 
machinalement  ) 

Vous  aiment,  vous  attendent? jojeux!  ' 

Pierre . 
C'est  aujourdhui  la  fête. . .  .vos  amis  dansent 
sous  les  grands  marronniers.  Voulez  -  vous     les 
rendre  ben  heureux,    venez    partager    leurs 

plaisirs,  venez   jouer  avec  eux toujours  ils 

seront. . . .  . 

Murville. 
Toujours  jouer  .....  ah  oui, je  me  rappel!^. 


On  s'attend  à  un  accès  de  fureur.  Murville  prend  la  phisionomie  la  plus  riante 
et  chante  avec  grâce,  quoique  l'air  égare',  le  rondeau  suivant. 
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SCENE   XI. 

TillemOnt  (pûle  consterne) 

Quel  état!  quel  leçon   terrible  pflrôïl  t*fit  de 

folies  je  ii  'ignorerais  moi  njime  sj^j^^^is/d a n ? 

inon-'^EMÀ*'  quelques  sou^ryÉ^oqfSBn^>/<\  .  .  ce 

'  trai£  de  bienfaisance  *.  .  .  .  .  .  et  non  ce  cœur  n'est 

,-  Allegretto 
Il  9  *_&_ 


point    flc'tri' 'Ta    sensibilite'â^clcyifSt   dans    1,.- 

tourbilli  ;non^8<5^5a:^  elle^se  re'\  eiJle  au  cri 

Ot  du  malheur, -une  larmf 'ct»ule..et  le  bandeau 

furti  mbe  -■■    er  eile.  .  .f ^vecune'^aoïfcfscnrid 

SîTgr.    .  |4uièi    ^1    George-    me   rapporte  de« 

^f<el]e.--    de   ma    o    lié     UiCûrfWUC      il  -    rFSTvemenf 

fug#ffcTà   an  Vf  eirt^ffi  i  Umm  ■» n t  ces  femmes  évitons 

'Il  ni  fiflf^  Wlî  .  .  .  .(  il  sort) 


63 


CHOEUR  Cestn'ctïettetc'ell'denot'mai-tres  -  se^ctstnot'  fett'et  cell'  de    not'mai  -  très  -  se     en 


— r — n ? — p y — j r r — p v  '    y — p — c? p p y — ■ — ■ — \f     ■ 

Cestnotïettetcell'denot'mai-tres  -  se,  •/•     V-      •/•   /•     •/•      /      /■     •/•       •/•        •/■  /■ 


§ï 


m*  gr  i  Œf-cg-N 


¥ 


■es- 


-£ 


f  LU  LXT 


m 


II:  us 


r  r  t  ttf* 


m 


? 


j=jg 


p 


^ 


^^ 


^ 


,«. L 


^^ 


@ 


êl 


f-ff 


r.olvnoIrrK>^s=:: 


3£ 


r^rg  ni 


^ 


Les  Cors  comptent 


Pf^ 


i^rrciT 


JEZÉ 


^ 


rf 


H 


^ 


Pp^ 


^P 


bons  pa-rents,  en      bons  parents  yous_v^iezdisipersatris-tes-se,j^  voy-ons  au  soin  qui  vous  presse,fle  voy- 

*  J    >  J     Il  J  ^ 


r! 


•/•     •/•  •/• 


a  1  f  » — I — , 


m 


v 


^ 


J   ,J   , 


i   # 


ï 


; 


¥ 


-p — 0- 


W^ 


Eflt 


5E 


:^ 


I 


$ 


IfW-Eg 


Si 


5E 


ii 


T  1_1  J  0 


L 


&fë 


^#fe^ 


3E 


:#=* 


rrTrTf 


i^p 


^^1 


5£ 


ColV^lV^ 


ipfpp 


T^ErQ^H 


5& 


E£ 


7^ 


=*=n 


g 


#--  #- 


y   yv  v  y 


AP-^3M 


g-J^g, 


f 


F 


^ 


ons  ausoinsquivous  pres-se,en     bons  parentsen  bons  parentsvousv'nez  dissiper  su  tris-tes-se:  nonJnon,ce 


ftiffl^t^f 


I 


#    g     0 


m 


•?•  ■/•  r  ■/•   •/•  •/•  •/•  •/•   •/•  •/•   /•  •/•   7-   •/•  •/•  •/•  •/•  V-  */■  7-  •/•  •/•   •/•  •/ 


5'->  ^  j  ^^~J  -j^n  -3 


^ 


-=7-^- 


^* 


H 


-r>- 


I 


Les  Cors  comptent 


P 


i 


if=^f=p 


_a 


^         y 


f=i 


p: 


«"*: 


i 


^ 


£ 


S 


a. 

■9- 


0- 


^P 


0L 


ÉÉiË 


£ËS 


*    * 


m 


PU 


fclîÉÊ 


S 


3C£ 


^ 


g^i 


i= 


f&F&z 


m 


r     7 


^Lm 


£=z2: 


-#-» 


fe 


P^i 


n'est  qu'au  sein  dYa-mi  .  -   tie  que    l'cha- grin/chagrinpeutêtreoubh  -  é,non  non  non  ce 


Ê 


t 


"O 


ïr 


fci 


/•    •/• 


he'1  ^&'J  *;B 


g — * 


s 


■/•  r/-  -/^  </•  •/•  •/•  •/■  v-  •/■  •/•  •/•  •/• 


f  §s 


-Ô- 


rr 


p 


^^ 


EÉ£=£ 


I; 


>u      bli  -  é:*n 


! 


^no^non,  non,  non,  non, non,  non,  non, 


F? 


* 5TÇ    -r  V-    ?    v    5    ~       ■/■     i/.  ir    y, 


ce  n'est    qu'au    sein  çfl' 


3T=£ 


•/■  •/•      y-/-     '/• 


b~Ï7     ? 


r? 


m 


V 


Ê^EÉ 


=F=T= 


t^>  V>V'^V- 


I 


¥^m 


ffir* 


I 


ejzzct 


FlautiCul  Violino 
I°e2"8ia 


teE^E^E 


-LTJlg 


0  m  0 


^T 


^^^t£ 


EÊ^T 


r?=* 


tié,     queleha-grin   peut  être  oubli  -  é,non,non,  non,  non,  non,non,  non,  no 


ce  .n'est  qi  au 


./.    ./.      ./.    ./.    ^/.  1/.   \i.   ii.   r./.   ./.     ./.    ./.     1.     ./. 


i-       ./•    /•    ./•       •/•    -/•    y.  y-    y.   y.    y-    ./.      -/•    /.     /.     •/•    ./.  ■       ./.       y. 


fWf 


2è§ 


w 


f— 7- 


^T—T 


z==t 


r     7 


/, 


^^ 


m 


^=: 


3K=^ 


S 


I 


i 


3E 


ïfc 


^^ 


i=± 


3E 


5E 


3E 


^^& 


S 


^ 


3F 


Ll±-±S 


g££là#=£ 


3= 


^^^^^^ 


r      7 


■JE 


JE 


3E 


■f—w 


3E 


3B 


Wz 


sein 


dYa-mi  -  tié    que  i'cha-grin  peut  être  oubli  -   é,  non,non,non  ce       n'est    qu'au    sein  u  l'ami- 

f  *  .et....    0. 


¥&. 


0   -  *      '-{-m-*—* 


H  e  e ' rrf 


* 


/•  •/•   y.   •/•   y.   •/•   y.  •/.  V-  lh      •/•  •/•  •/•  •/•  •/    •/•    /■   /•   /•  /• 


*mm 


s 


sï 


v 


^^^ 


X-   7 


■ 


I 


m    m 


-{TôCTTp 


î 


i: 


wz=m 


poco 


V 


poco 


fm 


1E 


t 


^ 


^^ 


— '  f_f  r-ff-  r    r 


-rt- 

i  w 


g^E- 


^ 


f     p- 


3E 


^ 


ï 


g 


i 


?-f—f 


Ëtr'i  mu  r  r  r?iJy"f 

15    tic   que  fchatrrinpeut  être  oubli  -  é     O     Gra 


que  lehagrin  peut 


* 


r 


r 


r       7 


5 


Malthiltlc 


É 


FF  ^  '**- 


f         f.        f^-*- 


67 


rff^P 


^ 


-**  * 


±5 


en  cherchanta  éloigner  lcsJeuncspa 


randmer-ci 


ci,         grand  mer -ci       grand 


ânes 


ysanç 


M^=^f 


mer-ci, 


jeunes 


-0-i- 


m 


f      » 


V  .'/•   •/•  •/    V  >+   bï+  V 


-+-r 


fil- les,  grand  mer-ci     jeu-nes     fil  -  les    toutt*  sen  sibl'  ben  gen  -  til-les,  jVous  r'mercionsjVous  r\ner 


| 

cic 


W    cions,  j  vous   rendrons,;  vous  rcn-drons, /vous   ren-drons,    )  vous   ren-drons    ce  quepour   nous 


gŒ 


*\- 


33C 


^=^C 


^ 


iP f—1 


I 


^ 


3Œ 


w*=£ 


ftF-^g 


it=^ 


gczg: 


^— te 


z± 


g 


5 


apart  a 


^ 


|gg 


va. 


£ 


Clarisse 


l^UJ^h^ 


-r ». 


-).   J  J  J-jU 


£ 


& 


aux  JeunesFilles 


IPpÊp 


#   #■ 


g 


É 


£ 


a  »  #  r  * 


tt  y Y  v 


Ë 


•-" ?- 


:ac=: 


~^Ç 


© 


È^S 


•* *- 


S 


a  Clarisse 


^^^T^F 


^)     fai-tes.    Cachonsben        quivous  êtes\eneztousvencztousà  la  fêtecheznous.  Cachonsben        qui  vous 
apart * 


^^ 


S 


Clarisse 


Hc- 


^^ 


-  las! 


g£ 


r       7 


zt 


3 


3b: 


r    7 


y- 


£ 


r      7 


s 


U*  C-Lr 


%m 


Corni 


P 


S 


aux  Jeunes  Filles 


■ m 


F_^_k->-i^P^BE 


HiH 


M 


f  f  f 


^^ 


P 


& 


# — -<-# 


** 


P 


i^^ 


i 


e-tes.Ve-neztous  venez  tous  à  la  fê-te  chez  nous ,       ve-nez 


2S 


* — *-# 


S 


^^ 


IP1P 


psp^ 


^ 


0  è  é  à   à 


=P= 


p: 


ve  -  nez 


hé 


E 


-•-f1-?- 


las1 


WF1^ 


-f 7- 


*    .    # 


rf-** 


jpfgFg 


S   ,  f 


iDauti 


I 


Cz^g^ 


l  larnetti 


1 


L^L 


P^ 


■j-  > 


sêës 


ggg 


fr  i  i  T'm  ?  \  f  f  r  f%?  f  if  f  *  ?»-* 


*f 


poco  F 


i 


*-# 


S 


Ç7TrVfnn4A^2£ 


=2: 


I 


£ 


^P 


5E 


r  77  JV 


rr-r^rt 


SE 


^   r   i*  "F 


4=? 


^ 


S 


»    I  g= 

^— * — *- 


^ 


Ji 


si 


r    7," 


n 


-Ct 


3=iÊ^ 


y-f- 


^ 


S 


^-^^ 


pt 


la    fê    -    te,  vc    -    nez  à   la  fê-téchez  nous, 

j  elles  f agrits  rcyrcncn^  fi- _ m  -F 


nous     s  ra 


—  douxd'vous 


É^É=È= 


#+ 


^ 


=:: 


-T-f- 


I 


rendre  à   tousd'vous  rendre  c'que  vous  fait'pournous 


Songeons      ;i   c  qui  vous  m  te  resse 


Elle  conduit  Clarisse  vers  le  pavillon  au     Estceun     SOIlçeCla-riï 
L_L_  ^      i       ^»~~^ il,     ""r"'"g"tnu  elle  va  sonner  M     Volmarparoit 


' 


Murvill'doit    ê     -     treche/,         sa  sœur 


Al  legro  y  i 


-?= — =»- 


r-^-?- 


f—^r  7]  f  •  "   7 1  p  •  r    7  j  ^ 


-r-^ 


* 


r?      àaÊ-\-Ém* 


i 


FFFagotti.ColF 


lv.-5 


I 


sa^ 


te 


ESl 


z= 


ta- 


M      deVolmar 


I 


Clarisse 


É&^pÉÉÉ# 


M 


l=y= 


*# 


É=ê 


.£i. 


S 


<?N 


r\ 


£>L 


m 


J^y 


■ç-ç- 


S 


{7  000- 


I£C 


ht= 


g= 


^ 


-*-# 


^ 


s 


Pf^ 


z=z 


s 


ê 


Mathilde 


*=£ 


o 
il 


bon-heur  ! 


/<4^# 


3^É? 


0— *- 


^=M1 


bon-heur! 


^r 


P 


fr-"-r- 


f 


1 


#    '  _#■ 


S 


paixcachonsleur      ca  chonsleur 


son  aven- 


! IH*- 


*t 


tu-re     ca-çhons 


ï 


^=B 


t=s 


•'i  a  ^ 


i 


•  r  i 


^S 


bonheur' 


^ 


^ 


O 


ca-clionsleur 


son 


aven-tu-re 


m 


:3 


^ 


iTT-T 


fzft  ^     ■    r   7  =e± 


1^?*    #,, 


3=  =3 


$%      7  Jj  #=^ 


R'^r  i 


Corni 


*=£ 


i^ 


■r?*» 


* 


£ 


#-# 


te? 


#-#-# 


3* 


m^ 


r  77 


^ 


^ 


±E=i 


ffl^te-^ 


^^ 


5E 


^=^ 


2* 


^-^-ppbS 


** 


5E 


ô- 


m 


#~* 


^ÏS 


I 


=P=^ 


E 


g 


v      Hé -las' 

000 


y  y  M  '  l 


»  » 


:£=±£: 


1 


-©- 


leur        cachons  leur      un   ins-tant       defai-bles-se 


Al- 


lez, 


f 


r    7  -?  J'ïE 


rrrrm 


^Ê 


3=   r     7-C- 


E 


-f 7- 


•/•  •/•     •/•        V-  V    V- 


'/•  K/.     /•    y. 


Al -lez, 


^~r^-  r     -,  I  is 


« 


^^ 


^IH 


1 


K&9 


. 


i. 


- 


'<&^£ 


£=±=a 


^£ 


# 


^ 


}tt. 


Q=£ 


? 


I 


I 


# * 


z 


ffi^^ 


S 


^ 


p"^^ 


S 


S 


j-r-y—t 


Clarisse 


S 


i 


i 


^ 


P^ 


? 


^ 


©± 


m 


@- 


non  ce   n'est 


MmedeVolmar 


i  »      -» 


PÊ 


non  ce    nest 


Mathilcle 


£^Ê 


~=X1 


non  ce    nest 


* 


tjzn  r  f  f  P^^^=^g^^ 


XC 


nous  l'sentons,  non    noncVestqu'auseindTami-tiénon  nonnon  ce      n'est        qu'au  sein 

ses 


!^4-^-4 


r.     7 


« 


g*j^g 


^5= 


i 


quau 

3= 


qu'au 


qu'au 


~w~-~w 


m 


dTa-mi. 


nous  l'sentons, non  non c'n'estqu'auseind'Fami-tié  non  nonnon  ce      n'est        qu'au  sein  d'1'a-mi- 


^ 


25W 


i 


£ 


I 


*=P 


j 


m 


P 


•/• 


f 


£= 


sein 


j       ,.     O 


*z* 


*£ 


tu 


:§?^E 


PE 


îjft 


5 


^^È^ 


^iS 


# '— * 


3EEiE? 


f-J^-Ftf 


^= 


4    ^JJ3 


>       #    . 


^^ 


^ 


«pat 


ô: 


«3 


Et 


J 


aC=V 


'«J*< 


-f ^ 


# # 


t- 


É 


^ 


lo£ 


3t#» 


f=± 


Œ 


A 


ri     i 


<i  *■ 


3ÊS 


S 


r 


i  • 


^ 


^ 


r 


£E=£ 


i 


fe 


non 


ce  n'est        quau        seinde l'ami-  tic, 


non,  ce  n'est 


m      »  » 


P 


*    m 


■/■         •/•       •/     •/ 


P^P 


r     7. 


•# — •  -*- 


*=¥ 


•/•  •/•  •/•  ■/•  •/• 


/•     /• 


iJ-^—a 


r^r^rîï* 


r     7 


? 


E 


•/•  ■/ 


./.  ./.  ./.  ./.   ./. 


t    . 


0         ' 


tfir  rrrfi^^lis^Qpp 


que        l"cha    gnn  i'chagrin  peut  être  oubli     éjnonnqiinonce     n'est       qu'au  sein 


•/■      •/•      •/•       •/•   •/•     •/•  •/•  •/•  •/■_■/•  /■  •/•     •/•     •/•  ■/    /• 


^^ 


Ttt— r-* 


0    '     0     * 


r    7 


I 


74 


qu  au 


1 


E 


g 


I 


*=£ 


ï 


sein  non 


O 


ce    n   ;t         cjudu  se 


r    ir  t  ^ 


s 


•/•  /•  /•       •/• 


^^ 


Isa 


/•  ./  /  •/•  / 


L^M-  -^-^ 


=t#Bfc 


? 


-# — #- 


*;_-* 


£ 


*-  f  7  r 


:tt_    _i; 


•/•  •/•         •/•      •/• 


/      •/•  •/•     •/•      /• 


al 


r^ir   r^ 


*    * 


^—T 


ci' l'a  -   mi 


tie 


que  l'cha   -    grin  l'diagrin  peut    être     oubli  -   é. 


W^^ 


*T- 


m — -i  •  g 


^g=^| 


E^+^gs^ 


9     m 


-T-* 


II 


Ç 


^^ 


'Fa  s   mi      -     tié  1ue-A    ''cna    "    grinl'chagrin    peut    être     oubli  -  é. 

On 


m 


3t=*=x; 


^ 


^-'-1^-- 


i^— T- 


ft^spi 


m 


^^ 


-=-■ 


5 


*■ 


^& 


=£=± 


1 


17:^ 


2ES 


r~ 


^^ 


^ 


3 


S 


FTT 


^£*^ 


ilgs^ 


ï 


^=^ 


sn=g: 


:^J 


* 


3 


E: 


^3 


£ 


ER 


I» 


ë 


S: 


f" 


*=**= 


£ 


f    • 


1 


±3l 


f 


^ 


? 


3^  : 


±3: 


qczt 


que 


le  cha-gri 


rin 


peut    être        ou 


bl 


î   -    e 


non 


non       ce 


f 


PPPI 


—^^f 


YTï 


f^=E*ï 


"^^ 


? 


fc 


pp 


/•     •/•  y-    •/• 


ê 


./.      y. 


B^toz^jËËsÉ 


f 


xc 


^-f-AJ=g 


t=F 


:F3TF 


lr  i? 


lez, 


al  -  lez, 


al -lez, 


l  -  lez,  é-loi    -    gnezvcus,     e« 


-Mn-z^i 


£ 


£^P 


t±m 


m 


rr 


=£: 


-    loi    -    gnonsnous 


tt 


loi 


#=rfc 


LC-jr-j*-^ 


fc 


é      -     loi- gnons       nous,         é-loi   -    g-nonsnous,    é- 


,i  ,  j j . j  }[■*=>< r\j,f$ 


pp./. 


./.—   ./.    ./. 


zr*^/  •/   •/•       */■  ■/•       •/•  v-     v- 


m. 


f 


-f— 7- 


=3=^ 


ii 


JEz~  1    '      f  7E 


PP 


0~ 


i 


_^?: 


% 


^Er^m 


-3**0t 


3*^ 


^ 


S 


^3zi 


^ 


t?=tË« 


^ 


3 


T^T 


jfc± 


3^f 


r 


? 


pp  pp- 


*?* 


^ 


m 


¥ 


?=r- 


£=± 


?=±±z 


xr 


TT 


[53È 


!b^ 


4==} 


T-^a-7- 


S 


^ 


es 


i 


S 


S 


1 


P 


^ 


f¥ 


î 


7     i  7 


f 


f 


rr-r^ 


fP 


f 


F 


f 


:r^ 


b  n'< 


3Ç 


f 


±==3: 


S 


±i=± 


JLu-T 


'est     qu'au  sein    ce       n'est  qu'au     sein    de       l'a  -  mi     -     tic. 


É 


H9 * 


£ 


O     7^      V-     ■/•      /•     T ?        * •/•      '-/■     ?        Ç  1 


^p 


iFF^fl^ 


:JFH-J^Lj4f-T  J  ^  !  J  1  J    ' 
W    loi    -    g-nezvous    il        faut   res  - 


3— zS==3==2 


■ma 


XL 


X^ 


=t 


:  et 


pec  -  ter     l'a  - 


f,l     T 


^H 


mi     -     tie. 


Pf=l 


f  ~r    F   7 


±dS 


f=^f=F 


P=£ 


loi    -    gnonsnous  il        faut   res  -   pec -ter     l'a 


-P — " 


O  ^~T      Q     _^_+     Q  t _£. 


I     I  1 


r    i 


I 


mi    -     tie. 


rr-TTT^^^F^ 


ê 


-e- 


-^^ 


■f-'-f 


PI 


^=^F 


fx± 


7    ,   7 


^7|J7^7i^^^ 


6 «- 

PPPP 


-€« — *    '   O  - 


E 


^ 


SCENE  XIII. 

CLARISSE,    Mm.e  de  VOLMAR. 
MATHILDE. 

M1".6  de  Volmar  (  avec  la  plus  vive 
tendresse.) 

Leciel  te  rend  a  nos  larmes...  chère  Clarisse! 
quel  prodige  a  pu  te  sauver?.  .  .  . 
Clarisse. 

Des  secours  ge'ne'reux.  .  .(montrant  Mathilde.)  les 
soins  de  cette  brave  femme,  un  azilee'cartéjUn  long 
délire  ont  cache  mon  retour  à  la  vie...  helas  est- elle 
un  bienfait? 

Math  il  de(  vivement.) 

Encore  d  la  tristesse?  comment!  à  votre  âge,  avec 
debonsparens!  de  bons  amis!  un  bon  époux  encore!  je 
le  panons.,  .n'est-ce  pas  madame  il  v  a  de  la  resource! 
une  belle  âme!  ousqu'ilest?  j'onsben  pense  à  part 
moi  que  je  le  saurions  ici  chez  sa  sœur. ...  le  seul 
appui  qui  lui  reste  ....  ousqu  il  est  madame  ? .  . .  . 
ousqu'il  Est? 

M"?edé  Vol  mar  (très  embarassee.) 

Quelle  autre,  que  moi  l'eut  recueilli  dans  son 
malheur? 

Clarisse  (très  émue.) 
O  Ciel!   Murville!  ici!  (  elle  veut  s  éloigner.) 
Mathilde  (  très  vivement  «t  l'arrêttant.) 
J'en  mourrons  de  joie( à  Clarisse.)..". .  oh! plus    de 
fierté!  plus  de  fierté!  s't'air  agite',  ce  feu  au  visage 
ça  dit  tout!  j'savions  ben  que  ce  cœur   parlerait, 
s'te  petite  femme!ça  vous  a  une  tête,  un  caractère, 
ça  ne  pardonne  pas  en  amour! ....  enfin  je  l'avons 

décidée  a  v'nir  voir 

Clarisse  (  l'interrompant  avec  agitation.) 
Ma  sœur  ! . . . 

M^de  Volma:  embarasse'e) 

Ettonépoux'il  sera  ici('avecunsoupir)à.deuxheures! 


il  ny  manque  iamais(  cherchant  a  cacher  son  embaras  s<  u  . 
une  grande  vivacité)  ...  il  faut  le  préparer  à  *a  vue ... 
toi  même,  ton  état. . .  •  cette  pâleur.  . .  . 
Matllilde   (avec  volubilité'.) 

Ah!?i  vous  l'aviez  vue  pendant  ces  quinze  jours, 

le  cœur  le  plus  dur  en  aurait  e'té  attendri 

imaginez  qu'a  minuit  ont  lapporte  chez  nous  comme 
morte, sur  les  bras  d'un  jeune  homme  aide  de  son 
do  mes  tique.  Ce  brave  jeune  homme  l'avait  sauvée 
à  la  nage;  j'I'y  sautems  au  cou  d'abord.'unebonne  action 
j'n'y  tenons  pas!  ....il  nous  la  confié,  il  prodigue 
l'or;  mais  en  pareilcas  on  n'a  besoin  que  d*  ça(noontr*nt 
son  cœun) .. . . et  j'sons  riches .  J  la  soignons; le  deuxième 
jour  al  respire;  j  voulons  connoître  ses  parens,  mais 
ça  avait  tant  souffert  pas  vin  mot,  neuf  jours 
immobile!  une  fausse  adresse, un  faux  nom  a  dessein 
sur  elle,  nul  indice,rien!  me  v  la  sa  mère   par  force 

ou  plutôt  par   inclination enfin  ce  nest    que 
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conter  son  malheur,son  vrai  nom,et  de  me  demander 
que  je  l'amenions  a  Mantes  chez  sa  sœur  ous'qu'ce 
moment  ma  paye'  de  tout'mes  peines  .... 
MmedeVolmar. 

Excellente  femme!  mais  ce  jeune  homme?. . . 
Mathilde.     . 

N'a  jamais  voulu  dire  qui  il  était;  mais  il  l'a 
soignée  comme  un  frère!  tous  les  jours  trois 
lieues  pour  la  voir;  souvent  sans  l'approcher 
des  recherches  partout!  mais  ce  faux  nom!  enfin 
argent,  soins,  démarches,  il  a  tout  prodigue:  ah! 
si  celui  là  perd  ses  amis!  j'en  reponden?  comme 
de  vot'mari  • 
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Oh!oui;il  est  digne  de  pardon  ...  de  pitié! . . . 
tu  vas  t'en  convaincre  . 
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Vous  allez  le  voir. ..  ous'quil  est?   venez.fellei  -. 
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Les  mêmes        Pierre  (accourant) 
Votre  frère  me  suit    j'accourons  li  ouvrir! .... 
(  a  M  .     deVolmar  qui  lui  fait  signe  de    se    taire) 
n'avez     pas    pe-r,  j  a  du  mieux  il  connoit  un  peu 


son  monde —  tout  a  l'heure  ce  jeune  homme  a  passé 
près  du  bois,,  Pierre  m'a-t'il  crieenlemcntrant;,ces 
cyprès!  c'est  lui  qui  les  a  plantes,,  aussitôt  appercevant 

ces  dames  ben  loin  sur  la  route.. . .  il  a  souri il  a 

tout  quitte  et  il  s' avance  de  ce  côte tenez  lev'la! 

la  bas  !  (il  montre  l'avenue) 
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M"?®  de  Vol  mar  (  à  Clansse,très  vivement.) 
Il  est  incapable  de  rien  entendre    avant 
l'instant  ou  il  te  cherche  dans  les  flots:  ne 
perdons  pas  cette  impression  ,et  suis  un  projet 
que  le  ciel  m  inspire  . 

Clarisse. 
O  mon  dieu!  le  pourrai  -  je! . .  . 
(  Mme  de  Volmar  se  retire  en  arrière  avec  Mathilde 
et  Pierre,  en  paraissant  toujours  observer.) 
MurVllle  (à  Clarisse.) 
Ombre  de  Clarisse!  que  je  vois  tous  les  jours 
ici. ...  et  qui  passe  comme  un  songe.  .  .  .  (  avec 
^        force.)  reste,  oh!  reste  aujourd  hui. . .  que  je  me 
■justifie.  ...  (il  l'observe  d'un  air  religieux, sans  oser 
t  l'approcher;  ils  sont  aux  deux   extrémités  de    ] 'avant- 
scène.)  Tu  mentendras,toi!...  ces  hommes!.  ..ils 
^rie  savent  que  punir. . . .  les  femmes! . . . .  (  avec 

sensibilité'.)  elles  souffrent  et  pardonnent . 
^P^^^V-lariSSe  (avec  la  plus g-randc  sensibilité.) 

Oh!  oui,  elles  souffrent  et  pardonnent! 

Murville  (sans  l'entendre.) 
Ils  m'appellaient   fou,ces  hommes  qui    se 
débattent,  se  déchirent  dans  la  grande  prison  du 

monde (  montrant  son  pavillon.)  dans  la  mienne.. 

la  bonne  foi,  le  malheur,  la  raison;  écoute,  voila 
mon  crime!  (dune  voix  étouffée.)  Une  nuit, on  me 
propose  un  voyage,  un  coup  de  fortune.  ...bien 
loin. ...on  me  montre  un  pays  riant!  un  chemin 
de  verdure, des  mines  dVr  de  tous  cotes;  il  fallait 

faire  pour  y  arriver T rente ou  . . . .  Quarante 

lieues. . . .  attends!  (vivement avec  an  en.).. Xrente 


et  une.. .  (aufronf.)  ce  nombre  est  écrit  la,   avec 
du  feu! . .  je  pars.. .  de  faux  amis  m'accompagnent^  • 

je  m'endors  dans  la  sécurité bientôt  on 

m'attaque sur  la  route. ...  on  me  fait  passer 

le  terme  désigne  —  on  me  maltraite,  on  me 
dépouille,  je  perds  Clarisse  et  je  me  réveille 
sans  fortune,  sans  enfant,  sans  epoufe;  (  avec 
désespoir.)  ehbien!  ils  m'ont  assassine',  et  c'est  moi 
qu'on  accuse!... (après  une  pause.)  mais  jemporte( 
les  vrais  biens,  tes  lettres,  ce  portrait 

Clarisse  . 

i 

Il  m'aimait  toujours! 

MurVillc  (avec  réflexion.) 

Tous  les  biens!  et  Adolphe?  que  dis- je?  (avec 
un  sourire.)  il  doit  être  dans  1  heureux  séjour  a 
tes  côtes  . 

L,  lariSSC  (avec  un  cri  déchirant,  (a  part) 

Ah  cruel!  je  n'ai  pas  ton  songe!  .  .  . 
Murville  (  l'interrompant.) 

Paix!  il  est  la le  vois- tu  notre  fils?  il 

nous  sourit,  il  nous  rapproche  de  ses  mains 

caressantes,  il  te  crie,,  Grâce  pour  mon  père  ! 

il  m'a  prodigue  ses  soin=,  il  fut  entraîne  ,       il 

nous  aimait  toujours;grace  pour  mon  père! ... 

(il  tombe  a  genoux.) 

V 
Clarisse  (hors  d'elle"^.; 

Je  n'y  résiste  plus!  toutes  les  forces  humaines!. 

(elle  va  soulevant  son  voile.se  iefter  dans  ses  bras:        » 

tout-a-coup  deux  heures  sonnent  d'un  timbre  fort  et 

lugubre; MurvilletressaiUç.thang'e  de  visage  etM? 

•  î 
de  Volmar  saisit  Clarisse  qu'elle  entraîne  en  arrière.) 
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ï'a*  Clarisse  (  montrant  Tillemont) 

lar  quel  enchaînement  le  ciel  permet-il  que 
1  auteur  de  nos  maux  soit  celui  de  ma  délivrance. 
Tillemont. 
leur  vous  prouver  peut-être  que  les  torts  du 
monde  ne  sont  pas  ceux  du  cœur,  qu'on  peut-être 
étourdi,  léger,  passionne;  mais    délicat     poui 
soi,  généreux  pour  tous,  tendre  avec  ses  amis  et 

courir  pour  eux  a  la  mort  comme  au  plaisir! 

(il  embrasse  Murville) 

Clarisse . 

Mon  ami  je  lui  dois  la  vie!  que  tout  soit  oublie'.... 
hors  cette  leçon  terrible  (  montrant  Tillemont)  et 

nos  obligations 

MurVÏllc    vivement 

JNos  billets?    du  ton  qu il  avait  dans  sa  démence 

je  m'acquitterai...  .oh  je  m'acquitterai! 

Allegro  Moderato 


1  lllemOIlt(plus  vivement  encore  avecuncr.j 
Ne  répète  pas  ce  mot(avec  attendrissement).... 
le  hazard  ma  rendu  possesseur  de  la  dette  du  jeu! 
voila  celle  de  lamitie'(il  de'chire  les  billets)  je  ve- 
nais la  payer  quand.  .  .  . 

Math  il  de  (très  vivement  lui  sautant  au  col) 
J  vous  l'ai  dit!  ça  sens, ça  aime,  ça  rend  service, 
j'aimons  miteux  ça  qu'un  Caton  a  la  glace    qui 
n'fait  ni  mal  ni  bien  et  j'ii  pardonnons  com'vous 
n'est-ce  pas?(elle  l'embrasse) 

Mmede  Vo  1  m ar (très  vivement) 
Je  me  charge  de  tOUt(àTillemontquifait  un  signe 
de  refus,  à  Clarisse  et  Murville)  ma  fortune 

Murville 

(à  Clarisse)  N  ai-ie  pas  les  vraisbiens! ..  .une  épouse 
vertueuse,  une- sœur  chérie (  a  Mmede  Volmar  et 
Tillemont) —  des  amis  vrais  et  de'sinteresses  . 
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